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defolé, ou peut-eftre aucun de fes parens ne reftoit
fur la terre pour la receuoir; il n'importe, elle eft
refolu€ de tenir la parolle qu’elle a donnée A Dieu,
elle cherche les moyens d’éuader: vne fienne amie
captiue promet de luy tenir compagnie, la conclufion
eft prife, elles preparent leur petit bagage qui ne
pouuoit pas eftre bien grand, puis qu'il ne les deuoit
pas empécher, ny de marcher, ny de courir dans
les rencontres. La nuit deftinée pour leur départ
commencant de reueftir la terre & les forefts de fes
tenebres, cette pauure femme voulut prendre congé
de fon petit fils, les Sauuages ont trop de tendreffe
pour leurs enfans, ils croyent fouuent leur perfuader
par la raifon, ce qu’'on ne peut obtenir d’vn fi bas
age que par la crainte; elle [131] luy tint ce difcours;
Mon enfant ie ne fuis pas de ce pays-cy, ayant efté
prife captiue dans le pays des Algonquins & amenée
dans cette bourgade, ton pere m’a époufée; mais
mon cher fils ie {ferois bien ayfe de voir encore vne
fois mon pays, c’eft pourquoy j’ay refolu de te quit-
ter; ne t'en fiche point, car ie t'ayme beaucoup;
1’enfant fe mit & pleurer, & luy dit; ma mere ie veux
aller auec vous, ne m’abandonnez pas. Mon fils,
repart la mere, tu ne me fgaurois {uiure, tu ferois
caufe de ma mort; quand ie feray partie addreffe-toy
a telles femmes qui font de mon pays, elles t’enfei-
gneront ce que tu dois {cauoir, rends leur obeyflance,
& lors que tu feras affez grand pour me venir trou-
uer: fouuiens-toy que tu as vne mere au pays des
Algonquins qui t'a aymé de tout fon cceur; mais ne
me découure point; car tu ferois caufe que ie ferois
bruflée. Ayant fait fon Adieu, non fans larmes
& fans fofipirs de part & d’autre, il furuint vn



